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CONTRE les ACCIDENTS
Il sera, remis à tout abonné, rictime

d'un accident quelconque, e,n dehors
ou dans Veœercice de ses fonctions

UNE INDEMNITÉ
PE

pendant six mois

L'abonnement assurant l'indemnité
en cas d'accident, est de 22 francs par
an pour Lyon et les départements limi-
trophes, et de 34 francs pour ies autres
départements.

IL sera facultatif de ne payer l'abon-
nement que par douzième, soit :

2 ffrancs par mois pour Lyon et les
départements limitrophes.

3 francs pour les autres départe-
ments.

En payant le premier mois, il sera
remis à l'abonné une police d'assurance
garantissant son indemnité.

Les abonnements sont reçus, à da!er
d'aujourd'hui, dans nos bureaux, rue
de? Marronniers, 8, ou par mandat-

poste.
Vu le nombre considérable d'abon-

nements qui nous arrivent, nous avons
! doublé notre personnel : Les abonne-
ments sont reçus de

Huit heures du matin à minuit.

LE PACTE M FAMINE

" Onze~" fabricants roannais viennent
publiquement de renouveler le Pacte
de îamine C'est de l'impudence et de
l'imprudence. Au nom de la liberté du
capital, les affameurs millionnaires or-
ganisant l'oppression du travail II n'é-
tait pas surnomment opprimé, paraît-
il. Aux uns, liberté de spoliation, aux
autres, liberté de misère. De quoi se
plaint-on, disent les satisfaits ? Vive la
liberté dans l'inégalité 1

Nous disons, nous, qui sommes l'ar-
mée en.marche vers l'avenir meilleur :
11

 n'y a pas, il ne peut y avoir de liberté,
là

 où il n'y a pas égalité.

V03 onze entrepreneurs de famine,
"

l11
> EOUS le nom d'Union des fabricants

'
 oa

nnais, se servent de la faim comme
'uprô-aae argument, nous rendent ce

Wr-yice d'éclairer d'un jour sinistre,
mais v-rai, la question du salariat et du
Patronat.

.«Travaille pour moi, pour augmenter
m

°h bien-être, -accroître ma riphefse,

me faire la vie facile et agréable, dit le
Seigneur de l'usine ou de la fabrique,
sinon , meure d'inanition , toi , ta femme
et tes enfants. Ainsi le veut la liberté
du travail; ainsi le commande la li-
berté du eapita'. »

Les ouvriers tisseurs roannais, las
d'être exploités, pressurés < t spoliés, se
'sont enfin regimbes et ont présenté de
très timides réclamations.

Ces réclamations , nos lecteurs les
connaissent. Les ouvriers demandent
simplement une différence de lô OpO sur
le tarif des patrons, et l'emploi obliga-
toire du rouleau métrique pour le îï'ê-
surage par l'ouvrier lui-même de la
coupe qu'il livre en magasin.

Il est difficile d'être plus modeste et
de pousser plus loin l'esprit de concilia-
tion et de mansuétude.

Onze patrons ont rejeté ces demandes
et se refusent à toutes concessions. Ils
espèrent que la faim fera rentrer le^
moutons qu'ils tondent à l'abattoir.
Leurs ateliers restent fermés et 3,000
ouvriers sont sans travail.

Sur la question de l'augmentation des
salaires, ces maîtres du capital profes-
sent cette théorie aussi commode qu'ef-
frontée, qu'il y aurait peut-être « danger
à élever encore les salaires, aussi bien
pour les intérêts des ouvriers que pour
ceux des patrons. »

Escobard ne saurait mieux dire.
Du reste, ajoutent les affameurs,

« l'Union, dans tout ce qu'elle a fait,
s'est inspirée des droits de chacun et
des nécessités de solidarité qui unissent.
le patron et l'ouvrier ! »

. Touchante solidarité du loup et de .
l'agneau.

- Quant à l'emploi obligatoire du rou-
leau métrique, les patrons, mus tou-
jours par cette pensée de solidarisé et
dans l'intérêt des ouvriers, ne voulaient
pas, au début de la grève, en admet! re
l'usage. Ils consentaient, tout au plus, à
l'accepter, « mais sur la demande ex-
presse de l'ouvrier. »

On voit l'arrière-pensée. Ils comp-
taient que, par faiblesse, par crainte de
renvoi, pour ne pas se faire mal noter,
l'ouvrier n'oserait pas exiger son droit
de contrôle. La mauvaise tête, l'auda-
cieux, le « meneur » qui aurait récla-
mé le rouleau métrique, et suspecté
ainsi la bonne foi de son seigneur et
maître, aurait été tout bonnement jeté à
la porte. Son compte eût été vite tait,

Ce genre d'intimidation échappait,
bien entendu, à toute sanction pénale,
mais il n'échappait pas à la flétrissure
publique, et, en présence de la réproba-
tion générale, les patrons se sont déci-
dés à « cette concession. »

On sait ce qui se passait avant la
grève : les ouvriers ne vérifiaient pas
leurs pièces. C'était un soin dont pQ
chargaient les patrons. Un d'eux — ie
fait a été signalé par toute la pressa —
mesurait avec un tel esprit de « solida-
rité » que sur une coupe de 60 mètres,
il ne payait à l'ouvrier que 53 mètres.
Ce doit être ce parfait honnête homme
qui a découvert la superbe théorie « du
danger d'élever les salaires dans l'inté-
rêt de l'ouvrier et du patron, »

Auxrefus impitoyables des onze fabri-
cants, à leurs exigences léonines, .les
ouvriers tisseurs de Roanne ne pou-
vaient opposer que le bien-fondé do
leurs revendications et la justice de leur
cause. Leur appel a été entendu ; et de-
vait l'être. Dans cette lutte, entre une
population si profondément laborieuse
et honnête et onze exploiteurs, la sym-
pathie publique ne pouvait s'égarer.
Seul, dans cette triste occurence, le Con-
seil municipal de Roanne n'a pas su
faire son devoir. Il s'est refusé à venir
en aide aux malheureux grévistes, ainsi
que nous l'annonçait hier notre corres-
pondant. Il a préféré se ranger du doté
des millionnaires plutôt que du côté
des affamés. Il a fait là de la triste

besogne.

Plusieurs milliers de travailleurs, de
femmes et d'enfants, souffrent de la si-
tuation cruelle qui leur est faite. On
veut étouffer leurs trop minimes et. trop
légitimes réclamations sous le poids de
leurs misères. C'est une guerre de. sau-

vages qu'on leur fait. Nous serions cou-
pables de les laisser écraser, de ne pas
courir à leurs secours. L'esprit de soli-
darité, l'esprit de justice nous en font
un devoir. Dès aujourd'hui le ïïëteil
Lyonnhis ouvre \\iid souscription. en fa-
veur do. nos anus, les Grévistes de
Roanne, et fait appel aux sentiments de
fraternité de ses lecteurs. A la coalition.
•des exploiteurs' opposonts la coalition
des exploités ; à la phalange des repus, :
l'armée des déshérités.

Le Réveil Lyonnais s'inscrit pour W) ]
francs.

Frédéric COURNET.

M télégraphique spécial
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Paris, 22 février.

ïj'Ussion républicaine

La lettre suivante vient d'ôtre adressée: à
tous les membres du groupe de l'Union lè-
publioaine : •

« Monsieur et cher collègue,
« Le groupe de l'Union républicaine se

« réunira en assemblée générale vendredi
« 24 février, à trois heures, salle d?s gar-
« des. Ordre du jour : Discussion du projet
« de règlement, répartition du ..groupe en

j « sections d'étude.
« Le questeur : LTOUVILLE. »

I,a CoBimissiaa du ?«st%-fit
On s'entretient, dans les couloirs dn Pa-

lais-Bourbon, de la prochaine nomination
de la commission du budget.

On assure que M. Gambetta n'a nulle-
ment renoncé h se mettre sur les rangs
pour la présidence de celte commission,
qui sera probablement nommée à' la fin de
la semaine prochaine.

Li© dipest «l'association

La commission du droit d'association a
élu membre M. Barthe, en remplacement de
M. Paris.

Sur l'invitation de l'union républicaine et
du centre gauche, la gauche devait se réu-
nir pour délibérer sur la question do revi-
sion constitutionnelle, mais elle attendra le
rétablissement, de son président, M. Lefclond
pour s'occuper de cette grave question.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

Séance du 23 février

PRÉSIDENCE DE M. HENRI BRISSON

La séance est ouverte à trois heures.
Le procès-verbal de la dernière- séance

est adopté.

SECOURS AUX FAilLLES DES RÉSERVISTES
M» ÏJB iProVost de Lannay dépose

une proposition de loi tendants, a.utorir-er
les communes à s'imposer pour venir en
aide aux. familles des réservistes et h ouvrir
un crédit de 300.000 francs pour le même
effet.

La demande d'urgence a été déclarée.

CL&S&NENT DES PRÉFETS
M. Casimir Périei», de l'Aude, dé-

pose une proposition de loi tendant à éta-
blir des classes personnelles pour les pré-
fets et sous-préfets. 11 demande l'urgence
qui est déclarée.

ADMINISTRATION DE L'ARMÉE
M. liaisant demande la mise à l'ordre

du jour do jeudi 16 mars du projet de loi
sur l'administration do l'armée. (Assenti-
ment.)

L'ÀDJIlXISTMTHfl E^ I11IS1E
M. Téïs«t questionne le gouverne-

ment sur la réorganisation administra-
tive en Tunisie, et sur l'application du
protectorat.

Il cite les paroles de M. Gambetta :
ni annexion, ni abandon.

L'orateur demande si le gouverne-
ment donnera suite à ces engagements.
Comment exercerons-nous les préroga-
tives souveraines que le bey a mises
entre nos mains? La situation do notre
puissance est rendue particulièrement
intéressante en présence des ambitions
panisl&mistes de Constaniinople.

La nation veut savoir ce qu'on veut
faire.

L'orateur termine en demandant du
en est la mission du général Lambert
pour la réorganisation de l'armée bey-
licale.

LE REGIME DOUANIER
H. TirarA dépose un projet de loi rela-

tif au régime douanier à appliquer aux pro-
duits anglais entrant en France : il ejspose

' les négociations commerciales avec l'Angle-
terre qui n'accepte pas les concessions fran-
çaises.- il a été question de l'organisation
provisoire concernant les articles sur les-
quels les négociations sont d'accord; mais
c'étnit maintenir l'état incertain de notre
régime économique, réginie ue la nation la
plus favorisée n'aïuait pn"s -mis la France
et l'Angleterre sur le pF'cl deFé^ilité, L'An-
gleterre serait niRitressé de nos traitent

Malgré nos sentiments d'amitié pour l'An-
gleterre, dit l'orateur* nous ne pouvons pas
accepter une situation nons plaçant daii S
un état complet d'infériorité et contraire
aux intérêts et à la dignité de la France.
Le projet soumis Y;erniet à la France de
demearer:majh'ess.o>; de «n-i'lUier les t;,-.;i1's

I aucàs ou les tarifs aifgïïïïs viendraient à
être relevé;-1. L'urgence est déclarée.

ËlfeiÉil pi KlIS
M, CI» vis HMjgHOsi rappelle les

déclarations libérales de M. de Freyei--
net, malgré lesquelles un homme a été
expulsé,l'hospitalité violée et les prin-
cipes de la liberté atteints.

L'orateur pense qu'il ne doit pas y
avoir d'étrangers pour la. France. (Io-
terruptions.) . Ceux qui prononcent le
nom de Prussiens ne sont pas ceux qui
ont le mieux fait leur devoir en 1870,
dit M. Ciovis Hugues.

M. ISrisson fMt observer que la
Chambre ne contient que de bons Fran-
çais.
i M. eiovi's Hugues dit que les
ministres se renvoient la responsabi-
lité de l'expulsion Lawroff.

Mo Csam'foeita proteste.-' -
M* Clovîs lï?sg:«es. dit que si la

 loi de 1819 était mauvaise, M. de Frey-
cinet n'avait qu'à ne pas l'appliquer,

M. «le Freycïsset répond que !o
gouvernement accepte Irresponsabilité
de son acte.

La loi de 1819 lui accorde un pou-
voir discrétionnaire.

il constate ie fait sans l'apprécier;
c'est à 3a législation qu'il faut s'en
prendre.

Le gouvernement déposera un projet
modifiant la loi de 18-19, alors ies dis-
cussions pourront utilement s!engager.
'Mi .Clovisvilagaes croit que le

gouvernement a exagéré le sens de la
loi.

LA CLASSE DE 1876
L'ordre du jour appelle la discussion

de l'interpellation de M. Cunéo d'Ornano
sur la situation des militaires de la
classa de 1876, envoyés en Tunisie.

M. Cwsiéo A'Qvinano demande
des explications sur la situation des mi-
litaires de la classe de 1870, qui sont
actuellement en Algérie et en Tunisie,
et rappelle l'usage qu'on a fait de cette
question pendant la période électo-
rals,

M» tSiiïot, ministre de la guerre,
répond que le gouvernement a décidé
de rappeler ia classe 1870; des instruc-
tions ont été envoyées à ce sujet.

Le rapatriement se fera avec mesure
sans rien compromettre ; la classe 1876
a été maintenue en Algérie, conformé-
ment àia loi du recrutement.

AFFAIRES D'EGYPTE
L'ordre du jour appelle la discussion

sur l'interpellation ae M. Delai'osse, sur
les affaires d'Egypte.

M» Ueîaâ'osse prononce un locg
discours, et combat la politique du gou-
vernement dans les affaires égyptien-
nes.

L'orateur ajoute : « Ce qu'il faut sur-
tout écarter, c'est l'éventualité d'une in-
tervention armée de la Turquie ea
Egygte. C'est sur ce point qu'il" appelle
toute l'attention du gouvernement. » —
(Applaudissements. sur divers bancs.)

M. tle Fï*ey«sï«*et dit que le gou-
vernement a toujours été conciliant et
amical.

On connaît les événements d'Egypte.
Nous avrms recommandé à notre

agent en Egypte de maintenir notre
prépondérence fermement et énergique-
mont,

Nous voulons conserver vis-à-vis. du
gouvernement égyptien la situation ac-
quise ; aucune intervention ne sera né-
cessaire, grâce à notre attitude qui
n'est pas une politique d'effacement et
d'abdication.

Nous, voulons ia paix, et aucune aven-
ture n'est à craindre.

La séance est levée à cinq heures et de-.
•mie. !

La prochaine séance aura lieu snmedi, à
deux heures.

 "3L*J%. «B 3É2 -A. DKT C3 3B3

Séance du 23 février

PRÉSIDENCE DE M. LE ROYER

La séance est ouverte h 3 heures.
Le procès-verbal de la précédente séance

est adopté.

DROIT D'ASSOCIATION
M. Ayniard-Duvernay, dépose une pro-

position relative au droit d'association,
cette proposition est renvoyée à la commis-
sion déjà saisie d'une proposition analogue.

LE' TRAVAIL BANS LES MAWFACTIRKS,

L'ordre du jour appelle la deuxième
délibération sur la proposition adoptée
par la Chambre relative à la durée du
travail dans les manufactures.

aï. Tesïclisi combat les conclu-
sions de la e.oinniissioi! fendant au rejet
de la proposition. Il pense que la loi
satisfera tes ouvriers des usines et ma-
nufactures c'est du mte le but qu'elle
poursuit.

M. Fjrésijrêauj demande qu'on rende
d'abord aux ouvriers le repos du di-
manche qui. leur -a été enlevé. Ji con-
clut au rejet de la proposition..

M. (Oud.eC dit que le projet est très
important; s'appuyant sur la loi de 18 17,
l'orateur demande si le Sénat fera moins
pour les ou vriersque la Chambre. (Appro-
bation à gauche). L'orateur répond en-
suite aux objections -faites au projet de
loi et au rapport. Il ne peut se décider
à reconnaître que 1 industrie souffrira
d'un vote favorable, l'oraieur termine
en demandant une réduction d'une heure
sur la durée du travail.

La suite de la discussion est renvoyée
à la prochaine séance.

Le Sénat valide l'élection de M. de Frejr-
cinet élu dans les Indes.

Séance demain à deux heures.
La séance, est levée à 5 h. ;JÔ.

.  1MB JOURNAUX

Paris, 23 lévrier.
Le Rappel dit que M. Gambetta, s'il est

mis personnellement en cause dans l'inter-
pellation relative aux airaires égyptien ries,
demandera la pnbiicatFn des documents
diplomatiques échangés à ce sujet avec
FÂngleterre pendant son ministère.

— La République française discute en-
core aujourd'hui la projet. Waldee-'floussf .-m
E-BS les associations ;' elle conclut que les
Chambres votant ou non le projet, H sera
désormais bien difficile de faire moins pour
la liberté et. de ne pas faire autant pour les
droits de l'État. '

— Le Parlement s'occupe de. la création
d'une armée coloniale, ii voudrait que la
direction des colonies appartint davantage
au ministre de la marine.

— Le Journal des Débats persiste à croi-
re qu'une" détente produite en Europe au
sujet de la question égyptienne influencera
heureusement les meneurs de ce mouve-
ment.

— Le' Soleil dit qu'avec la proposition
Waldeck Rousseau, que les opportunistes
trouves;! si libérale, il n'y a aucune congré-
gation qui ne tomberait sous lé coup d.e ta
loi et dont le ministère public ne. serait terni
de poursuivra la dissolution, sons prétexte
qu'elle serait illicite.

— Le XÏÉfi Siècle s'indigne contre l'acl-
ïnniistràtion des chemins de 1er de l'Etat,
cette administration qu'on voudrait nous
donner comme un modèle en la substituant
à celle des grandes compagnies. Pour in e
simple enquête de tracé," elle a boulevor-é
et saccagé une propriété que les Psussieiis
avaient laissée intacte.

— Los Tablettes d'un Spectàtmr affir-
ment que M. de Freycinet a proposé à M.
Tloustan le consu'at de Bueaos-AvreS : que
M. Honshni a refusé, et qu'il a demandé f-a
mise en disponibilité qui lui a été accor-
dée.

LA GBÈVEJ)E BESSÈGES
Nous recevons de nos divers correspon-

dants las télégrammes suivants :

Bessèges, 23 février.

La grève prend Chaque jour des pro-
portions plus considérables à Molières
où travaillent plus 1,2C0 ouvriers.

600 hommes sont sortis à deux heures
et à quatre heures.

Les grévistes ont envoyé auprès du
directeur de la Compagnie des délégués
pour présenter leurs réclamations avec
énergie.

La gendarmerie est sur pied, ce qui
augmente la surexcitation des mineurs.

Le brigadier de gendarmerie se dis-
tingue surtout par ses airs provocateurs
Ayant vu un gréviste décoré, il l'inter-
pella en ces termes : « Vous, je vous re-
sonnaîtrai, et je vous ferai sauter votre
décoration. » •

Il est pénible de le constater ; tous les
troubles, s'il y en a, seront dus à la con-
duite de la police dont ie devoir et de
les empêcher.

La délégation parlementaire s'est ren-
due auprès du directeur des forées de
Bessèges.

Elle a obtenu une petite concession ;
néanmoins les grévistes sont toujours
mécontents, lis continuent à se mettre
m grève. Leur nombre devient chaque
jour plus grand.

Attendez-vous à de graves événe-
ments.

Nimes,;23 février.

Les nouvelles que je vous ai télégra-
phiées se confirment. A deux heures,^ un
bataillon du 55: de ligne, compose de
six cents hommes, ayant à sa io.e le
général Courtry, te préfet, ie parque,0
et le secrétaire général sont parUs de
Nimes pour Bessèges.

M Fourniètv doit donner une confé-
rence, à Nimes, dimane.l],9,_

Mimes, 23 février.

Des nouvelles graves arrivent dettes
sége, au sujet de ia grève.

Le bruit court que la grève est deve-
nue générale. :

Des rixes auraient éclaté cet après-
midi. ,

Des troupes ont r< ç t l'ordre de partir
pour ie lieu de la gié-e.

Bessèges, 23 février,
'Je me suis rendu à Bessèges avec k*

délégués de l'extrême gaucho.
L'avis de chacun d'eux est. que le*

prétentions des natronssont exagérées.
La grève qui était pariieile, devient

générale. Pi es de trois mille ouvriœs
sont en grèVe.

Des secours s'organisent pour soute-
nir les ouvriers dans leurs justes re-
vendications.

L'opinion générale dit que cette grè\â
durera beaucouq plus que celle de 1%
Grand'Combe. Les ouvriers sont déci-
dés à ne reprendre le travail que lors-
que leurs . revendications auront ét$
écoutées.

Les députés de l'extrême gauche et la
citoyen Fournière se trouvent au milieu
des grévistes qu'ils exhortant à être cal-
mes, et a ne pas donner lieu aux divers
incidents qui ont conduit les gréviste»
de la Grand'Combe devant le tribunal
correctionnel.

Cinquante soldats, la bayonnette au
bout du fusil font la patrouille toute k*
journée.

Les autorités arrivent sur les lieux.
L'animation est extraordio?„;re.
Je vous enverrai ce soir de plus 'Congs

détails.
Bessèges, 23 février. •

Six cents hommes du o-V"" de ligue*,
en garnison à Nimes, arrivent à limi-
tant..

On remarque la présonce du général
Courtyetde M. de Girardin, préfet «lu
Gard.

On regrette que le nouveau màp.ig-
tère ait suivi dans les mêmes égare-
ments la conduite du cabinet Gam-
betta.

La délégation de l'extrême gauche
critique vivement l'envoi de trompés au
milieu de gens tout à fait calmes, et inof-
fensifs.

Bessèges, '33 fév-rier.
Cent quarante mineurs sont rentrô* k

la mine de Lalle ; mais la présente des
troupes rend toute tentative de concilia-
tion impossible par ies déléguer, de l'ex-
trême-gauche.

La situation est grave, les mineur»
sont sans ressources.

Dans les ateliers de construction de
machines il y a grève partielle, les ou-
vriers des forges hésitent à rentrer.

Ce soir, MM. Desmons, Lauessaa *t
Maret rendent visite aux directeurs : ils
parlent à la foule et représentent )e
danger de la grève : ils sont acclamé*,,
mais au cri de : Vive les grévistes.

Alais. ?3 février..
Hier, des désordres ont eu lieu à Bes-

sèges.
Une compagnie d'infanterie est parti*

ce matin d'Aiais pour prêter mahs-
lorte à la gendarmerie.

Aujourd'hui, une déplorable collision
s'est produite entre les troupes et le*
ouvriers.

Il y a plusieurs blessés.
La situation est extrêmement tendu.*

à Bessèges et à Molières.

C0 H S E I L_ D E CA B IM ET
Paris, 23 février.

Il y a eu conseil de cabinef,ce matin,
au ministère des affaires étrangères]
sous la présidence de M. de Freyci'
net.

Traité IrVaneo-Anglaîs
La rupture des négociations pour la

conclusion du traité de commerce ave<s
l'Angleterre, étant aujourd'hui un fait
accompli, M. Tirard, ministre du com-
merce, a soumis au Conseil les bases
d'un modus Vivendi, pour éviter l'appli-
îation du tarif général des douanes.

i;» ïiOi municipal©

Le Conseil, ensuite, examine la situa-
tion qui sera faite aux oOOO municipali-
tés auxquelles, par suite du vote pro-
chain de la loi municipale, l'élection chj
leur maire va être rendue. II a été dé-
cidé qu'il ne serait pas procédé à da
nouvelles élections générales po/ar tou-
tes les municipalités et qu'il y aurait
seulement de3 élections copr.piémentai ?
res pour remplir les vide;<3 qui se sont
produits dans un certain nombre de mu-
nicipalités,

ïifeSt .'Inlcrpullations

Le Conseil a ensuite arrêté les te'nnes
des ï-êponses que les ministres feraient -
aux interpellateurs à la Chaaib're.

Bîis© H la, retraite «1s* ijtfàiaévstl
Ducre$

Le Conseil a décidé la mî^e & la -re-
traite du général Ducros.
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LA MAIRIE DE PARIS
Paris, 23 février.

Le bureau du conseil municipal, MM.
Songebn, président ;, de Bouteiîler et
YvesGuyot, vice-présidents; Guichard,
Despatys, Marius Poulet, Desmoulins,
secrétaires, et Mesureur, syndic, à 1 is-
sue du conseil, ont eu une entrevue
avec, le ministre âè 'l'intérieur, dans le
but de lui exposer la requête déjà in-
troduite hier par la même délégation
devant la commission législative char-
gée de la lot sur ies maires.

Le bureau du coteseil s'est borne à re-
vendiquer le rétsblit-ement du titre de
maire de Paris en laissant au gouver-
nement et aux chambres le soin de de-

( -finir ultérieurement les attributions de
. celte fonction.

..M. Songéén a pris le premier la
pau-ole. ,., ., ., ,

Il a montré que ce qu'il venait récla-
•Vtoer au nom de l'assemblée communale j
' était surtout: une marque honorifique,
un témoignage de confiance pour la po-
pulation qui se voit atteinte dans sa di-
gnité et dans son légitime orgueil do
iil'e ainée de la France par l'exclusion
Méfiante dont elle se voit encore une fois \

, S'objet.
En rendant au conseil municipal le ,

droit d'étiré Un président portant le titre
de maire, le gouvernement ne donnera
qu'une satisfaction morale au peuple

i parisien ; mais les habitants de la capi-
tale n'en seront pas moins sensibles h j
telle concession et attendront avec plus. I
de confiance 3a définition de« attrib^L
tions afférentes à cette mag'b£fp' ture
rétablie.

M. Gobièt a répondu que le *gouver-
œ&menî ne nourrit aucune pr ,^ e dé-
iiafite à l'égard de Paris. Il apprécie,
au contraire, son intelligent e son tra-
vail «on dévouement à la ' République.

Si i* capitale n est pas or éprise dans
la proposition sur l'électio n *aeg maires
.dont le Finistère a pris 1'; nidative, c'est

i qu'il à tovjours été entenr |U que l'o^ga-
aisalion municipale de P at^s ferait l'ob-
jet d'une législation spéc ia ie et distincte
de celle det» autres comr aunes.

D'ailleurs, rétablir h , titré, sans sta-
tuer préalablement sut • ces attributions
pourrait avoir des iv i{ -onvéaients. La
population , notamnîQï lt  pourrait se
; croire fondée à dire < [ue, du moment
qu'on rétablit à Paris le i titre de maire,

i "<»lui-ci doit avoir toute s les attributions
u , '"aîné cette quà lification , dans
iTre^ie de !a France. .

M-Yves Ginjot répl ique à cette der-
„ - w -nm-ti^ ds Varguœ eatatiou du mi-
2r?I a-ïïl ditfles habitants de la
îSSlé voient qu'on le ur refasejusqu a

'aP-«îauration da tiirt > de maire, ils
Va i*-- - :^ Tjtua fondé -i i conclure qu'en
geront bie - . ^^^emsn t est résolu à les
réalité ce goav^ ,  vgg -mQ de l'exeep-

- maintenir sou*

*ioTU n^ùmpr c£it que le bureau
lLde BouUJ^ ce au ministère,

adressait avec ̂ j^u d'un principe
{sachant qu IL v-eiB- liberté. Aucune
Ae décentralisation e. a«

g
Megure, a-t-i[*}$$ ffS^mée, à forii-

fier ̂ Pf& courant de po-
fffnS Sx gouvernement.
pulante en tav^n d, «?

gumeot3
 entre

Après c<rté<*anpotjo
 M GQ

.

ÎS ?Snî£S TÀnS& de libeller, ;Parblet demanae J forme on ils

^"i'îfwée ï« a promis £'en fairePont ptëêsenios. J. ** r
part à ses collègues.

A„X ^Mails'ffdô Sous donnons plus hautAux détails que R. .. munjCipa l et de

8Ur l'entrevue au Lonse.i *™ig£ e M .
M Gcfblet, nous pouvons aj*P;

er
 W#it-

Chartes f loquet a proposé au CotizQ'J 4 »
Svenh- auprès du ministre et.de s'enfrete- ,
nir dans lé ia«me sens que la délégation. -
%ri attend les Plus heureux résultats de
«rfte dômarcho et de l'autorité qu'elle reee-
vra de ce &it que le préfet de la Seine a été
follement président du Conseil municipal.
gL'lntreVde du ministre et du préfet aura

lieu demain.

Paris, 23 février,

M. BOUSTAH A WASHINGTON
Le Journal officiel annonce que M. Rots-

tan est nommé ministre à Washington.

LE SUCCESSEUR B£ M- ROUSTAH
M. Gambotî, préfet du Nord,, est nommé

ministre à Tunis.

LE GOUVERNEUR BE L'IMBE
lie gouverneur de l'Inde, M. Cartier, pour

des raisons d'ordre privé, n'a pu accepter
le gouvernement intérimaire de l'Inde fran-
çaise. Le gouvernement a nommé à sa place
le capitaine de vaisseau Marc Saint-IIi-
laire.

DÉPART DU GÉNÉRAL F0RSE1QL _
Le général Forgemol part aujourd'hui

pour Tunis; il a été reçu hier par M. Grê'vy
en audience de congé.

L'AFFAIRE ÛE PUSET-VtLLE
La femme trouvée sur la voie, hier, près

de Puget- Ville, a sauté d'un train en mar-
che dans un accès d'aliénation mentale.

Elle sortait, dit-on, d'un asile d'aliénés de
Marseille et se rendait en Italie. Son état
n'est pas désespéré; on l'a transportée à
l'hôpital de Cuers.

TB&JÏÉ FFUNOO-SUiSSE
Le traité de commerce avec la Sui-sse a

été signé ce matin.
MOUVEMENT PRÉFECTORAL

M Goblet ne présentera pas de mouve-
ment préfectoral avant mardi.

EHSEISMEiSiEHT OBLIGATOIRE
La commission du Sénat relative à l'en-

seignement primaire obligatoire a adopté
le proiei tel qu'il a été renvoyé par les dé-
potés, à cause de la proximité des élections
duSl'aont. •

LES LVCÉtS DE FILLES
Trois lycées de ;,enaes iii.es vont être

créés à Paris.

L'AMBASSADEUR ITALIEN A PARIS
On assure que le gouvërnemtnt italien

aurait iait pressentir le gouverner., ent fran-
çais sur le choix de l'ambassadeur qui doit
prendre la direction d; l'ambassade d'Italie
à Paris. ,

L'arrivée d« 1 ambassadeur, le r>gl ment
de* affaires tunisiens es et le vote pro hain
du traité de commerce entre- la Frai» e et

l'Italie soumis actuellement aux délibéra-
tions du Sénat, sont autant de signes de
détente entre les deux gouvernements.

CANDIDATURE L- RENAULT
La candidature opportuniste et financière

de M. Léon Renault, à Grasse, est l'objet
des railleries de-, journaux, qui rappellent
que le dénutô cher à M. Gambetta écrivait
aux électeurs, en 1878 : J'ai vu, avec tris-
tesse, disparaître 1er-, espérances d'une mo-
narchie constitutionnelle.

L'ENQUÊTE DE LA GRAND'COMBE

Àlais, 22 février.

A.U, eftrcïe «les TravayilMUH."»

Avant-hier les délégués de l'extrême
gauche, saut M. Clemenceau, parti pour
Bédarieux. se sont rendus au cercle des
travailleurs.

La salle du cercle était comble. Une
ovation cûaleureuse a été faite aux dé-
légués à leur entrée.

Nous avons "même remarque quelques
opportunistes, qui acclamaient avec un
entrain magnifique.

allocution d© M. Besmons ,

C'est notre vaî liant député et ami
Desmons qui a pris le premier ia pa-
role. Avec une verve qui a soulevé ies
applaudissement les pins chaleureux,
il a présenté au : cercle les députés, ses
•collègues elles journalistes présents,
accompagnant i® nom de chacun d'une
épïthète spirituelle.

C'est ainsâ qu'il nous a présenté l'ex-
cellent journaliste et député Maret,
comme xm. cumuiard... Oh ! mais cumu-
Inrd qui /n'a jamais mange beaucoup
d'argent '.au peuple, celui-là, s'est em-
pressé ù(> dire M. Desmons : «Vous vou-
driez petit- être, a poursuivi .notre dé-
puté, savoir le résultat de nos démar
ches. Eh bien, nous sommes allés à la
Grand'Combe. à Bessèges. Nous avons
fait comprendre aux patrons que la si-
tuation n'est plus celle d'il y a quinze i
ans, qu'il faut faire des concessions.
Nous avons dit- aux ouvriers que la
grève était un mauvais moyen, inventé
par l'empire ; que cela ne ies mènerait
pas au but. Et puis, les amis se lassent
à la fin des grèves successives qu'ils
sont obligés d'entretenir de leurs de-
niers. Comptons sur nos propres forces.
Créons des caisses pour subvenir aux
frais des grèves prochaines, syndiquons-
nous.

Acceptons une condition améliorée et
dans quelque temps, riches de ses pro-
pres épargnes, l'ouvrier pourra poser
ses conditions au patron et attendre qu'il
les accepte. Il y sera forcé. . .

Quant à nous, nous pouvons dire que
notre enquête a pleinement réussi et
nous emportons en vous quittant l'assu-
rance que bientôt vos désirs deviendront
des réalités.

Nous ferons à la Chambre notre de-
voir : nous ne faillirons pas à notre
mandat et, en travaillant avec vous,
nous résoudrons pacifiquement la ques-
tion sociale.

Vive la République sociale ! tel a été
le cri unanime qui a été poussé quand
le citoyen Desmons s'est assis.

AMociitïosi && M. Maret

Le rédacteur du Radical, M. Maret,
se lève alors :

Je n'ajouterai rien aux paroles de' vo-
tre député, de mon ami Desmons et boi-
rai au cercle, à sa prospérité.

Nous entendons partout dire près de
nous : ils ne parlerons pas; ils, ne veu-
lent pas.

Peut être le citoyen Lanëssan a fait
comme nous, car non, nous ne ferons
pas de discours, dit-il, le temps de Gam-
betta est passé.

On n'en fait plus.
C'est pourquoi je porte un toast aux

Retours d'Alais qui nous ont envoyé uu
vaillant cdUëgbo, notre ami Desmons.

Des applaudissements chaleureux écîa
tent de foutes parts.

Divers toasi»
Après nu loM moment de silence, le

correspondant d'un journal républicain
du midi, se lève et boit a la presse ra-
dir.™;-* de Paris, aux fi!s ûe Camille
Desmoulins.., fâtait forcer lesi journa-
liste à prendre la parole. M- #W ta '
nivet répond à noirs correspondant.

«A Paris, dit il, je ports UB toast à
Paris libre, à la commune libre. Ici je
bois à la liberté, è l'autonomie commu-
nale. »

Bravo l s'écrie t-on de toute part.
Mais, comme on devait s'y attendre,

tous ceux qui n'avaient pas encore pris
la parole ont été priés de parler, et
c'est avec une satisfaction réelle que
nous avons entendu M. Girodet, dé-
puté delà Loire, portai5 un feost aux
source» vives de la République, a la dé-
mocratie radio»!6.

Après ie député dé oàîî»l*Etienne, le
citoyen Pages, exhorté par ses amis à
parler dit : « La présence des députés,
rappelle, dit-il, douloureusement l'exis
tence de la question sociale qu'il serait
puéril de nier. Mais l'enquête accom-
plie sera «ne étape vers le but que nous
poursuivons et c'est pourquoi je bois à
l'extrême gauche, la partie la plus sin-
cère de la Chambre. »

Après quelques mots, un vieux radi-
cal de Nimes souhaite que d'instruction
soit donnée aux ouvriers de la Grand'-
Combe, largement laïque, comme étant
le seul levier pour soulever toutes ies
entraves à leurs droits,

LE GÉNÉRATSKOBELEEF
Paris, 23 février.

Voici les différentes dépêches que nous
recevons, au sujet du général Skobeleef,
dont on n'a pas oublié l'important dis-
cours :

— L'ambassade de Russie-; à Paris
a communiqué, hier, au général Skobe-
leef, l'ordre de retourner immédiate-
ment à Saint-Pétersbourg.

 — Hier soir, le général Skobeleef
s!est embarqué pour Londres; mais le
gouvernement français ou le prince Or-
loff ne sont pour rien dans ce départ.

— Il se confirme que le général Sko-
beleef e3t rappelé à Saint-Pétersbourg

sur un ordre personnel du czar, qui dé-
sire prouver que ses sentiments d'amitié
envers l'Autriche et l'Allemagne ne
sont pas changés.

— Le général Skobeleef, rappelé par
le czar, est attendu à Moscou , par les
panslavistes , M.' Aksakoff en tête, qui
lui préparent une ovation enthousiaste.

L'inquiétude est grande ici, sur les
suites qu'aura le discours aux. étudiants
serbes, car il répond trop aux aspira-
tions ardentes de ia Russie pour ne pas
soulever des complications dont nous i
n'avons certes nul besoin.

Ce n'est pas, du reste, le seul motif
de préoccupation. Il faut y joindre la
tournure sérieuse que prend la grève
des mineurs à.Bessèges, où les députés,
radicaux sent allés jeter de l'huile sur
le feu,

Berlin, 23 février.

Les déclarations du journal officiel
russe concernant le discours du général
Skobeleef ne satisfont pas la presse al-
lemande. Elle réclame unanimementun
désaveu et un châtiment formels.

Les journaux libéraux reprochent
aux feuilles officieuses la mollesse
qu'elles montrent, dans cette affaire à
l'égard de la Russie.

— La Gazette de l'Allemagne du
Nord, journal officieux, aannonce que
le général Skobeleef a été rappelé à
Pétersboarg.

D'après un bruit accrédité ici, le gé-
néral Skobeleef, se livrant à ses mani-
festations panslavistes, espérait se faire
destituer, afin de pouvoir se mettre à
la tête des insurgés de l'Herzégovine ,
et de la Crisvoscie.

OBBRE BU GÉNÉRAL BILLOT '
MINISTRE DE LA GUERRE

Paris, 23 février,

M. le général Billot, qui vient de quit-
ter le commandement du 15" corps,
adresse aux troupes qui se trouvaient
placées sous son commandement l'ordre
général suivant :

Officiers, sous-officiers et soldats du
i5' corps d'armée.

Par décret du 30 janvier, Je président de
îa République m'a confié le ministère de la
guerre.

Je ne puis me séparer de vous, et des
sympathiques populations qui forment vos
réserves, sans vous exprimer tous mes re-
grets, et sans vous témoigner ma profonde
reconnaissance pour le concours intelligent
et dévoué que vous m'avez prêté en toutes
circonstances.

Vous' .continuerez, sous les ordres du
vaillant soldat appelé à vous commander,
à donner l'exemple des vertus militaires
qui distinguent ie 15' corps d'armée.

Vous vous souviendrez que, placée en
dehors des partis, respectueucement soù
mise aux institutions de la République,
l'armée trouvera toujours sa grandeur et
sa force dans sa devise qui nous a toujours
unis et guidés;

Travail et discipline.
Respect de la Constitution et des lois,
Dévouement absolu à -la patrie.

A Paris, le 20 février 1882.

Le général de division sénateur
Ministre de la guerre.

Signé : BILLOT,

Un projet de Réforme judiciaire
Paris, 23 février.

MM. Vêrsigny et Bernara (Doubs) dé-
poseront demain sur le bureau de la
Chambre un nouveau projet de réforme
judiciaire comme contre-projet de ceux
présentés par le gouvernement et par
M. Martin Feuiiiée.

Ce projet portera sur les points sui-
vants : Séparation du pouvoir exécutif
et du pouvoir judiciaire; nomination
des magistrats pour l'élection, suivant
un mode électoral déterminé ; unité des
juges au tribunal de première instance ;
réduction du nombre des magistrats
composant les cours d'appel; distinc-
tion formelle entre les membres du par-
quet et les magistrats des tribunaux et
des cours ; égalité de titres, de rang et
de traitement entre tous les magistrats
du même degré de juridiction, c'est-à-
dire suppression des classes et unifiéa-
tion 'les traitements : institution des as-
sises correctionnelles ; augmentation
des attributions des juges de paix, spé-
cialement en ce qui concerne la matière
personnelle et mobilier,

Telle est, en quelques mots, l'écono-
mie de ce projet qui, tout en permettant
le remaniement complet du personnel,
touche a une question plus' importante
et plus élevée, celle de la reconstitution
du pouvoir iuuiçialre sur des bases réel-
lement démocratique?!,

I Dans la pensée de ses auteurs, cer-
tains tribunaux d'arrondissement, cer-
taines"' cours d'appel peuvent et doivent
être supprimés i ils laissent l'exécution
de cette mesure aux soins du pouvoir
exécutif, qui, dans l'application, devra
concilier ces deux intérêts également
respectables : limitation du nombre des
tribunaux et des cours aux besoins du
servies, et d'4 droit ou'ont tous les ci-
toyens de se faire pendre justice dans
les meilleures conditions de rapproche?
ment et de commodité possibles.

Le projet de MM. Vem my et Bernard
étend encore le pouvoir disciplinaire de
la cour de cassation; ce tribunal pourra
être saisi par les simples particuliers,
de toutes demandes de poursuites con-
tre les magistrats, à que'que ordre qn; ils
appartiennent. La procédure de -prise à
partie se trouvera, par suite, suppri-
mée.

1 Quant au collège électoral chargé de
la nomination des magistrats, il serait
composé de la manièrelsuivaufe : lu dé-

i psîésj IQ Bçn?f^i r«, élus chaque année
au scrutin de* liste, le président de la
cour de cassation, 4 premiers présidents

! de cour, 4 conseillers d'Etat, élus psr
, kurs collègues, 4 procureurs généraux,

4 bâtonniers de cour d'appel, 4 profes-
1 I seurs de faculté de droit, en tout 41
 membres.

Ce collège électoral, que MM. Versi^
 gny et Bernard appeiknt grand jury,
: arrêterait tous les ans une. liste générale

i.

de nominations; chaque fois qu'une va-
cance viendrait à se produire, le gou-
vernement serait tenu de prendre le
nouveau titulaire sur une liste de trois
membres présentée par le grand jury,

La Société « L'Union Nouvelle »

Paris, 23 février.

On assure que M.Bontoux et ses amis
auraient, depuis la mise en liberté sous

1 caution de l'ancien directeur de l'Union
générale, repris courage et ne projette-
raient rien da moins que la formation
d'un nouvel établissement financier qui
s'appellerait l'Union Nouvelle.

Cette banque nouvelle, Ou plutôt cette
sedonde édition de celle qui a occasion-
né tant da désastres, se présenterait aux
spéculateurs avec la même administra 
tion que sa devancière, à l'exception de
M. Féder , qui se trouverait renié par

MB. religion Israélite.
Reste à savoir maintenant si les

clients de M. Bontoux auront en luila
même confiance que ceux de M. Philip-
part ont montré pour ce financier, et si,
après une débâcle telle que celle à la-
quelle nons venons d'assister, ils ne
craindront pas de s'exposer à une se-
conde.

ALSACE-LORRAINE
ÉLECTION »'UM BÉPSJTÊ

Metz, 23 février.

Le Conseil municipal de Metz s'est
réuni, lundi, à l'effet de procéder pour

. la quatrième fois à l'élection d'un dépu-
' té à la délégation d'Alsace-Lorraine,

les trois conseillers élus précédemment
ayant, comme on sait, décliné tout
mandat par suite de l'interdiction de la
langue française.

M. Pigeon a été élu par 16 voix sur '
26 votants ; quelques voix se sont ré-
parties sur les deux Allemands que
l'administration prussienne a réussi,
l'année dernière, à introduire dans le
Conseil municipal de Metz.

Le nouvel élu est un des principaux
négociants de Metz ; nommé, il y a
quelques années, conseiller général de
la Lorraine, il a constamment refusé de
prêter serment de fidélité à l'empire al-
lemand. Le Conseil municipal messin a
fait une nouvelle manifestation sur ce
nom, on peut être certain, en effet, que
.VI. Pigeon persévérera dans sa ligne
de conduite et suivra l'exemple de MM.
Fietta, Marly et Humbert.

Conflit Municipal à Saisit-Etienne

Saint-Etienne, 23 février.

Ce soir, avant la séance, le maire a
communiqué au Conseil le résultat
d'une démarche qu'il a faite aujour-
d'hui, accompagné de deux adjoints,
auprès du préfet.

Le préfet a répondu que la demande
serait, dans quaranîe-huit heures, entre
tes mains du ministère, avec un avis
défavorable.

Le maire demande ensuite aux con-
seillers dissidents s'ils persistent dans
leur refus de siéger.

M. Joly répoad que, tant que l'admi-
nistration supérieure n'aura pas donné
satisfaction au Conseil, ses onze collè-
gues et lui ne siégeront pas.

La majorité quitte alors 3a salle du
Conseil, et comme hier, la séance ne
peut avoir lieu.

Notre correspondant spécial nous adresse
la lettre suivante :

Roanne, le 23 février 1882.

Mon cher Directeur,

Nos amis les grévistes ont vu avec le
plus grand plaisir que ie Réveil lyon-
nais ouvre une souscription en leur fa-
veur ; ils s'y attendaient, sachant que
votre journal est tout dévoué aux re
vendications ouvrières, aux intérêts de
la démocratie.

Les membres du comité de îa grève
me chargent de vous adresser leurs re
merciements.

Ceci posé, entrons dans la question.
La grève continue avec persistance,

avec énergie, avec une solidarité que je
mai même pas rencontrée à Viliefran-
che, bien que je me plaise à reconnaî
tre que la discipline établie dans la grè-
ve des teinturiers ait laissé peu de cho-
ses à désirer, 

Demain, à la réunion que vous avez
annoncée à la salle de Venise il s'y
traitera, je pense, quelques questions
graves ; je vous en rendrai compte
peut-être serai-je obligé, ' m'a-t-on dit'
de prendre part à la discussion, ce que
je ne ferai qu'à la dernière extrémité
c'est-à-dire, contraint et forcé.

La volonté Bp^sfM'fï ef .Ci»

Les patrens qui, en général, sont dé-
soles de la grève qui les empêche de
réaliser les gros bénéfices sur lesquels
ils comptaient sont, m'assure-t-on, sur
le point de secouer re joug dé "MM. Bré-
chard et Cie ; joug sous lequel, pour des
motifs que je n'ai pas à détailler ici,
ils courbaient l'échiné ayee une obéis
sance passive et qui devait leur assurer
les faveurs du royaume des cieux

Je vous ni cité hier M. Guilloud, ie
vais vous parler aujourd'nui de M
Chabrier :

M. Chabrier encourage la grève dps
patron* avec son habileté ordinaire,
c'est un nomme tout confit en dévotion
et qui a sa manière, à lui, de défendre
ses intérêts.

Il soutient éoergique-ment la grève de
ses collègues, les patrons ; et personne
plus que lui ne paraît aussi décidé à
combattre à outrance les malheureux

 grévistes.
Il devait y avoir là-dessous une mâ-

i nœuvre jésuitique, je me suis informé
il

et voici ce que j'ai recueilli ; c'est sim-
ple, c'est adroit, et M. Chabrier est
resté dans son rôle.

Il est l'associé de la maison Déche-
lette, d'Amplepluis ; il a seulement
150 métiers à Roanne et près de 600
métiers à Amplepluis; cie sorte que
Roanne ne travaillant pas, Amplepuis
ne peut suffire aux commandes et que
tous les vieux rossignols, fabriqués par
Amplepluis sont écoulés à la grande
satisfaction de la maison Chabrier- Dé-
chelelte-Despierre, etc., etc.

On les appelle ici les fabricants de
Rhône et Loire, et comme ie dit un
journal local, i'Union républicaine «ces
Messieurs croquent à Amplepuis les
marrons que d'autres tirent du feu a
Roanne ».

Il est vrai que ies cercles catholiques
entrent dans la combinaison, cela n'a
rien de surprenant, nous devions nous
y attendre.

Les Inventaire»

Il paraît que le grand-maître des ONZE,
M. Bréchard, s, soutenu que le tarif des
ouvriers lui ferait perdre environ 18
mille francs par an et que cette somme
lui est fort à cœur ; mais M. Bréchard
ne dit à personne que ses inventaires
annuels se traduisent par 120.000 fr.
en moyenne, et qu'il lui resterait seule-
ment ia somme de 102.000 fr. s'il ac-
ceptait le tarif ; le pauvre homme, di-
rait Molière.

Les* Gréviste»

L'union, la force, la résistance ; voilà
leur devise.

Quelques agents provocateurs vien-
nent de faire des offres dérisoires de
conciliation ; le comité de la grève les
éconduits avec tous les honneurs dus
à leur noble conduite.

Chacun dans la grève est décidé à la
résistance absolue, et à l'unanimité la
devise : « Tous POUR UN, UN POUR TOUS »
a été acclamé.

C'est la certitude d'un triomphe pro-
chain.

Vous aurez demain le compte-rendu
de la réunion de la salle de Venise et
de nouveaux détails.

H. LAPEYRB.
•• .

Les membres du Cercle Travail et Pro-
grès, de Roanne, viennent vous prier de
donner la publiciîô aux détails suivants:

Le 22 février, le cercle a décidé qu'un
concert serait donné le samedi soir 25 cou-
rant, saile de Venise, avec le concours de
quatre artistes distingués et une quinzaine
d'amateurs', au profit de la grève.

Nous espérons que le public roannais ré-
pondra à notre appel, pour cette œuvre
d'humanité.

Nous sommes heureux de constater qu'a-
près vingt jours de lutte héroïque, la grève
continue, avec un ensemble aussi parfait
qu'à son début.

Pour le Cercle,
DARGY,

menti iiicieiiLi
ÊLEGTSOM LÉGISLATIVE BE VILLEFRâNCHE

A propos de l'élection de l'arrondis-
sement de Viilefranche, un ancien mo-
bile de Viilefranche, M. Atrussyan,
dans une lettre reproduite par le Pro-
grès de ce jour, fait l'éloge de M. le ca-
pitaine Thiers, à Belfort, lors de la
guerre de 1870-71.

On attribue un grand mérite à M. E.
Thiers, comme capitaine du Génie,
comme soldat et surtout comme officier
républicain.

Eh bien, selon beaucoup de démocra-
tes, M. Thiers, comme officier capable,
comme républicain surtout, son devoir,
son devoir le plus impérieux, était de
ne point donner sa démission ; mais de'
rester dans l'armée, où les chefs répu-
blicains ne sont malheureusement pas
déjà si nombreux.

Là, ii pouvait sérieusement servir la
République et la patrie, être autrement
utile à notre cause qu'à la Chambre où
les beaux parleurs ne manquent pas.

Le bon soldat, le soldat démocrate
doit rester à son poste 1

Le major Labordère qui, dans un
moment que tout le monde connaît, a
révélé et empêché un crime tenté par
quelques chefs de l'armée, Labordère
est resté à son poste, lui, parce que son
devoir l'y retient. Surtout devant des
noms comme de Miribel, Galiffet et
tutti quanti.

Un ancien Conseiller républi-
cain de Lyon.

CONSEIL MUNICIPAL BE LION

Séance du, 23 février

PRÉSIDENCE DE M. BOW.F.FIKR

La séance est ouverte h 8 h. 15 m.
M. Commissaire, serétaire, donne lecture

du procès-verbal de la séance du 13 qui est
adopte.

M. Clapat lit ensuite le procès verbal de
I la séance" du 14,

M Çh Gail'.eton donne lecture de sa pro-
position déposée à la dernière séance avant
pour but la création, dans chaque arrondis-
sement d'un asile po.ur les vieillards des
deux soxçs.

Ces asiles seraient construits sur les ter-
rains de la ville. Ils comporteraient cin-
quante chambres à un lit, les chambres se-
raient divisées de façon à pouvoir réunir le
mari et la femme,

Le logement lôul serait donné gratuite-
ment,

M. Charles Gailleton donne un grand
développement à cette proposition 1.1 ter-
mine en demandant quel!» suite l'adminis-
tration y donnera.

MM. lulitza, Bessières, Clapot deman-
dent et insistent pour que cette proposition
soit renvoyée à une commission spéciale,

M. Javo't demande qu'au procè?-7erïsr»l les
mots : renvoyé à l'administration Y s'oient
supprimés, que le conseil décide par un
vote la prise, en considération et que l'ad-
ministration présenie au plus tôt un rap-
port.

Cette motion mise aux voix est adoptée,
M. Bessières. demande que l'aménage-

ment de la bibliothèque du Conseil soit
achevé.

M Èaumr. - L'administration fera
droit a cette demande,

e
£g% 

En suite de ces observations le pro .
verbal de la séance du. 14 est adopté. 

M. Souffler informe le Conseil qu'n ,
pose un dossier comprenant la revidorî ^-

tarifs d'octroi, il demande s'il y a lie,, 7
nommer une commission spéciale nom.'/. !
dior cette affaire.

 L
 ^

Sur l'affirmative, il est procédé au
pour désigner sept membres du fVm v*
Sont élus: MM. Juliaa, Pasquet, Hobir, T •
vot, Despeignes, Vignat, Clapet. ' Ja"

M. Bouffier, dans sa séance du 2 fèv^-
le Conseil a rejeté le contrat 'd'assuratJp'
accident, pour les pompiers avec la Corn '
gnie la Protection, et avait décidé de t P i"
ter avec les Compagnies la Central
l'Union. Il informe le Conseil que la A e*
pagaie l'Union n'est pas assureur m^"
quelle présente la Compagnie la" 'j 5
çaise. rati-

Une longue discussion s'engage y n
nent part MM. Bessière, Ja.vot, CàrlodR
bin, Rossigeux. ' 'r

Il est ensuite décidé que l'administrât!
présentera un rapport. "°B.

M. Bouffier. — M. le Maire a reçu ûo u
Pitrat, commandant du bataillon destin
piers, une pétition émanant d'homrnesT
la troisième compagnie. Cette pétition et
porte une plainte d'hommes qui Re f^'
plus à la compagnie, elle a suivie ja v.f
hiérarchique, il sera procédé à une enemm
sur les faits signalés. Hum

— Ecole normale de la !>ote-£0Ms
entre les rues des Missionnaires et de St
Pothin. Echange de terrains entre la vil!
et le département, rapporteur M. Grinano

9

adopté. '
— Compagnie des Tramways. — ]v

mande d'avis favorable pour rémission àî
nouvelles obligations.

M. Robin, au nom de la commission sné
ciale, donne les conclusions suivantes • '

Article premier. — Acte est donné à M
le Maire des communications faites au Con
seil municipal au nom de M. le ministre des
travaux publies au sujet d'une demanda
d'émission nouvelle d'obligations par la
Compagnie des omnibus et tramways de-
Lyon.

Art. 2. — Il n'y a pas lieu de donner avis "
sur cette demande, que le Conseil se borna
à considérer comme hors de sa compétence

Art. 2. —Le Conseil municipal exprimé
le désir que la Compagnie des Omnibus et
Tramways de Lyon, mise au plus tôt en
possession des moyens indispensables à
l'exécution de ses travaux et à l'achève-
ment de son réseau, réponde d'une manière
satisfaisantes aux légitimes exigences delà
population lyonnaise.

Ces conclusions sont adoptées à une
grande majorité.

—Prolongement de la rue Jacquard^en-
tre les rues de l'Enfance et Denfer-Ro-
chereau. — Traité Mayon. Rapporteur, M.
Grinand. — Adopté.

— Bureau de bienfaisance. — Budget
provisionnel de 1882. Avis favorable. Rap-
porteur, M. Pasquet.

— Acquisition de terrains, route d'Hey.
rieux, 186. — Construction d'un groupa
scolaire.

Résultat de l'enquête ouverte sur le pro-
jet. Rapporteur, M. Valeusaut. — Adopté.

— Instance judiciaire. — La ville éa
Lyon contre la fabrique de Sainte-Blan-
dine. Le conseil de piéfecture n'a pas au-
torisé ta h-brique h citer en justice coiura
la ville, aujourd'hui- la fabrique se M
poursuivre par M. Hôffer, et demanda l'au-
torisation de défendre -à cette in.- tance et
d'ester en justice contre la ville en de-
mande reconventionnelle.

Sur les conclusions de M. Robin, rappor-
teur, cette demande est rejetée par le con-
seil.

— Elargissement de la rue Eippolyk-
Ftandrin. — Trai'.é Isnard. Frais à pa.yer
en. sus du prix principal, montant da pris
d'acquisition et frais de vente et acte,
79.162 fr. 20. — Rapporteur M. iavoi-
Adopté.

La séance est levée à 10 h.
J.J.
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Aux vignerons beaujolais,

Le phylloxéra poursuit plus que jamais
son œuvre de destruction ! Il n'est plis
possible de se faire illusion ; deux moyens
seulement nous restent pour lutter:

1° Le, sulfure de carbone que vous em-
ployez aujourd'hui presque tous.;

3» Les Vignes américaines qui méritent
d'être mieux connues.

Dans le but de généraliser et d'améliorer
ces deux moyens de défense, la Société ré-
gionale de viticulture de Lvon a décidé *
donner à BelleviDe (Ethône). les 11 et 1*
mars 1832, des conférences où seront expo-
sés par tous les praticiens qui voudrons
bien y prendre nart : .

1" Les meilleurs procédés pour l'empl»1

du sulfure,
2<> Les moyens les plus pratiques et les

plus certains de reconstitaer par le greffa^
do nos vignes du pays sur les plants amé-
ricains résistants nos vignobles détruits.

En présence des résultats admirables ob-
tenus dans le département de l'Hérault, ré"
sultats constatés par tous et mis en lumière5

d'une façon indiscutable par le récent con-
grès de ' Bordeaux et par la circulaire qu&
vient de faire paraître le ministre de^'Agi*1

culture, notre Société voit son chemin tafl»
tracé : elle suit la grande Société d'agricul-
ture de l'Hérault et l'Ecole nationale d'agri-
culture de Montpellier.

Il faut rendre la greffe de îa vigne fami-
lière à tous, il faut former des grefi'<?urf'1
C'est dans ce but que sont organisée» &>
conférences pratiquas. Tout le œon«« *
appelé à y prend?» part et à faire connai
le résultat de ses travaux ou de ses esba*»-

Le Président de la Société rè§io^am

de Viticulture de Lyon.
E. BKNDEK.

Voici le programme des c*»ces *
Belleville-sur-Saône, salle de la Grer,etM-

Samedi 11 mars

Séance du matin, à 9 heures et £««&. -*
Insecticides; sulfure de^ carbone; engr»16'

etc., etc. -tTnntii
Séance du soir, à 2 heures. — vig»»

d'Anaérîque; qu'elles sont, les variétés a
jeter; peut-on adopter des producteurs
rects ? quelles sont ies variétés à ^L,
plier; plantation d^es pieds-mère; créa"
des pépinières,

"Dimanche 12 mars

Séance du matin, à 9 heures et '^ m^:' e,
Les différentes sortes de greffes; g''eJ 8j;

. fente ordinaire, à un nu deux g^'J/yai
greffe à cheval ordinaire. Greffe à CJJJ-
renversée; greffe anglaise. — Greffe <"'
pin. , „iio*

Séance du soir, à 2 heures. — ^ i;^»'
de la greffe; ligature et enduit'"' .1 gi-eP
tion, plantation et soins à do*ner aU

fes; résumé des conférences/ ava*1*
Le dimanche 12 mars, d-ux î6,"£,e'j)tés 6e

les séances, deux greffei'rs ,exP é ''lffi lpa vex-
tiendront à la disposif-on d^touf" ;Affer.
sonnes qui voudront apprendre à giene



•Pneourafiô par les représentations de
c,™t: Bernhardt, M. Simon a loué le Théà-
tre-Bellecour pour les mois de mai. et de

«ÎQI y donnera des représentations, d'a-
, <cl ^vec Mm0 Judic, ensuite avec Goque-

^dVuo autre. côté, M. G-uimet rôve da re-
rendre, l'année prochaine, l'opéra au Théà-
P Bellecour pendant deux mois d hiver.

4n intention est, autant que possible, de
'miner des œuvres inédites*

Voilà une bonne nouvelle pour les jeunes
^moositeurs toujours en quête d'un théa-

et crui, dans ces derniers temps — Mas,-
Ue

'pt en *ête ~~ orit <!ft se tefu8aer a fi,ire
représenter leurs œuvres à l'étranger.

CONCERT* LUIGINI

Nous engageons vivement ceux de nos
le-teurs dilettantee qui désirent assister au
concert de notre sympathique chef d'or-
chestre a se hâter de retenir leurs places ;
la location est presque entièrement cou-
verte et les retardataires seront certaine-

ment déçus.
Cet immense succès n'a rien qui nous

étonne, comment résister à un tel program-

me : . , ,
PREMIERE PARTIE

lo Ouverture du Carnaval de Venise
(première audition (A. 'Thomas), par l'or-
chestre. — 2- Air de lu Reine de Saba (Gou-
nod), par M. Quoyrel. — 3" Rondo (Wie-
niawski), par M. Dupuis-Giard — 4' Grand
air à'Hérodiade (première audition) (Mas-
senet) par M. Seguin. — 5- Grand air de
Benveuulo Cellini (première audition) (H.
Berlioz), par M. Salomon et l'orchestre. —
6* Grand air de Bon Carlos (première au-
dition (Verdi), par M'»» Appia. — 7- Septuor
A'Ernani \Verdi), par MM. Salomon, Se-
guin, Queyreî, Barbe, M"" Baux, Fincken,
les chœurs et l'orchestre.

DEUXIÈME PARTIE

lo Quatuor de Rigoletto (Verdi), par MM.
Engel, Seguin. M 1'- Fincken, M r" - Appia et
l'orchestre. —2' Grand air du Chalet (Adam),
par M. Bataille et l'orchestre. — 3 Grand
air de la Reine de Saba (Gounod), par MU-
Baux. — Air de Joseph (Mehul), par M. En-
gel et l'orchestra. — 5 - Grande fantaisie
originale (Wieniawski), par M. Dupuis-
Giard et l'orchestre. — 6 Grand duo du
4« acte de l'Africaine (Mayerbeer), par M 11-

Baux, M. Salomon et l'orchestre. — 7- Airs
de ballets égyptiens (n°s 3, 7 et 8) intercalés
dans Aida (A. Luigini), par l'orchestre, les
Trompettes Thébaines et la musique du 22e

de ligne.

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS

Nous apprenons que M. Demarsy, direc-
teur du théâtre des Variétés, va donner di-
manche 26 février, une grande représenta-
tion populaire composée de Marte-Jeanne,
drame en 5 actes et 6 tableaux, et Bon Cé-
sar de Bazan, drame en 5 actes.

Voilà, nous l'espérons, une soirée at-
trayante, et nous sommes convaincus que
M. Demarsy fait de son mieux tout ce qu'il
est possible de faire pour attirer un nom-
breux public dans la charmante salle des
Variétés; aussi espérons nous et sommes-
nous sûr qu'il sera forcé de refuser du
monde dimanche prochain, comme il a déjà
fait depuis la réouverture du théâtre sous
sa direction.

Ainsi nous convoquons tous nos lecteurs
â assister à cette représentation qui sera
pour eux une soirée agréable.

Afin de terminer de bonne heure, la di-
rection fera l'ouverture de ses bureaux à 5
heures trois quarts, rideau & 6 heures un
quart.

SPEÛÏâOtES 80 24 FÉ¥R!£B 1,8.82
fSipaw d-Théft **»•

7 h. Ij2. —-Le Nouveau Seigneur.
Le Bomino noir.

Tfeéât48?«i û<&® Cîéî^RiÉS®»
7 h. 1)2. — Le Serment d'Horace, coméd.
UEiincelle.
La Cagnotte.

Aieafcas". (Rue de Sèze)
Tous les dimanches, lundis et jeudis,

soirée dansante, parée, masquée et tra-
vestie.

Tous les samedis bal masqué.

feus les jours, séance de patinag 6.

Seala- B^siffess
'Sous les soirs, représentation vaïiés.

Méaa^eyie Bidel (Cours du Midi)
Séance à 8 h. Ir2.

L'importance des nouvelles et l'abon-
dance des matières nous obligent, à
regret, à renvoyer h demain la suite
de la publication de nos deux feuille-
tons : les Deux-Mères et Son Al-
tess e l'Amour*

ÉTRANGE HISTOIRE

Les faits honteux que nous avons ra-
contés hier, faits dont nous doutions en-
core tant ils nous paraissaient ignobles
et monstrueux , sont rigoureusement
exacts.

L'examen minutieux auquel s'est li-
vré le docteur Lacassagne, médecin au
rapport, sur les personnes des deux
petites filles, a établi d'une façon irré-
futable que les pauvres enfants avaient
été l'objet d'outrages répétés.

A la suite de cet examen, un mandat
û arrêt a été lancé contre l'infâme pro-
xénète. Elle doit être, à l'heure qu'il
«st. sous les verroux
„^5.te, triste affaire qui rappelle les
S ?tu? de %'teaux, a soulevé dans
MtreTillennvif sentiment de dégoût,
SLr i Hdlgna '-iotl aussi légitime que
ps oionde. contre les complices de cette
Mère dénaturée qui n'a pas hésité à
livrer sa propre fille, et qui, pour satis-
faire iss honteux appétits de ses clients,
a a pas davantage hésité à jeter dans
leurs bras, des enfants de dix ans, filles
jie pauvres gens qui, obligés de gagner
^ pain quotidien de la famille, ne peu-
vent faire accompagner et surveiller
*eurs enfants par des domestiques.

Ainsi que nous l'avons dit hier, cette
jT'ùime porte un grand nom qui est le
*le& propre, et exerce la profession.....
a"vou$e de tireuse de cartes.

Llle »e s'est pas contentée des béné-
nces qu'elle prélevait sur la bêtise, Pi-
ëQuraocetf la crédulité humaine, elle
?f Perché dans une source immonde des
bénéfices ping certains.

j

Par ses flatteries, ses caresses, ses
présent», cette dangereuse sirène avait
su gagner rapidement l'affection des
pauvres enfants, et nous croyons, quant
a nous, que cette femme qui exerce de-
puis longtemps déjà sa honteuse et cou-
pable industrie , a déshonnoré plus
d'une famille.

La justice est saisie ; elle connaîtra
bientôt les coupables, et nous espérons
qu'elle les frappera tous, quels qu'ils
soient.

Engagements volontaires)

La loi du 27 janvier 1882 dispose que
l'obligation de savoir lire et écrire pour
contracter un engagement volontaire
dans l'armée de terre ne sera imposée
qu'à partir du P1, janvier 1883.

En conséquence, jusqu'à cette date,
la déclaration prescrite par l'article 6
du décret du 80 novembre 1872 pourra
être faite verbalement dans ce cas, on
le mentionnera dans l'acte.

Par décision ministérielle du 11 fé-
vrier, M. Perret, sous-intendant mili-
taire de première classe à Clermont-
Ferrand, anciennement à Bourg, passé
à Lyon (14e corps).

Par décision ministérielle du 1er fé-
vrier, M. Ruûn, adjoint à l'intendance
militaire de deuxième classe, dans la
division d'Oran, passe au camp de Sa-
thonay:

Par décision ministérielle du 3 fé-
vrier, ont été nommés à la première
classa de leur grade MM. Buis, capi-
taine au 23e de ligne, et Clément, capi-
taine-trésorier au 35e de ligne.

Armée territoriale

Les réservistes ajournés de 1881 et
1882 seront convoqués aux dates sui-
vantes: 14 et 15. corps, à l'automne,
avec les réservistes de leurs armes ; 15*
corps, 13 avril, pour toutes les armes ;
17 corps, 6 mars, pour toutes les armes.

Les bataillons d'infanterie de l'armée
territoriale, appelés celte année, en P
série, sur l'ensemble du territoire sont
les suivants : troisième bataillon du 4P;
premier bataillon du 42 ; deuxième ba-
taillons des 10', 1P, 14-, 16-, 18', 20',
22-, 24-, 28', 28-, 8fj-, 32-, 3P, 36', 38»,
40-, 48-, 50-, 52', 54-, 56', 64-, '66% 68 ,
70-, 72-, 7S-, 82-, 84-, 86-, 88', 92', 96%
98-, 100', 104-, 106-, 110-, 114-, 118',
120-, 122-, 126', 130-, 134-, 136\ 140' ;
classes 1868 et 1869 : les l 63 et 2- batail-
lons du 123- pour les hommes apparte-
nant à ce régiment.

L'appel de la cavalerie (classe 1868,
1869, 1876 et 1871) aura lieu en autom-
ne a une date qui sera fixée ultérieure-
ment. Les ajournés de 1880 de la cava
lerie, de l'artillerie et des trains, qui
devaient être convoqués en 1881 avec
les classes 1888 et 1889, ainsi que les
ajournés de tontes armes de 1881,seront
appelés en 1882, en même temps que les
hommes de Parmée territoriale de leur
arme.

Voici la désignation des unités de
l'armée territoriale convoqués en 1882
dans la 15- région de corps d'armée.

P° période, classes 1868 et 1869, l oe.
2-, 7-, 8-, 9-, 10-, et 20-, batterie du 15'
régiment territorial d'artillerie, Pet 3'
compagnie du train du 15' régiment
d'artillerie ; P" et 3. compagnie du 15"
escadron territorial du train des équi-
pages.

2e période (Pe série), classe 1870 et
1871 ; 1" et 2e bataillon du 116', 1" ba-
taillon des 114e, 118\ 120° territoriaux ;
3<"> bataillons des 113e, 115e 117, 119e, 145e
régiments territoriaux ; 2e et 4e compa-
gnie du 15e bataillon territorial du gé-
nie; 3-. 4., 5". 6-, 1P, 12-, 13, 14-, 16-,
17-_, 18- batterie, l pe et 2- section du mu-
nitions et dépôt du 15- territorial d'ar-
tillerie, 2- compagnie du 15- escadron
territorial du train des équipages, gen-
darmerie territoriale, classe 1870.

2* période (2- série) classe 18*0 et
1871; 2es bataillons des 114', 118' et 120
régiments territoriaux.

Parmi les nominations militaires que
nous avons signalées hier, nous avons
omis de mentionner celle de M. Cautaux,
élève d'administration, qui a été promu
adjudant en second du services des sub-
sistances militaires.

La loi du 27 janvier 1882 dispose que
l'obligation cie savoir lire et écrire pour
contracter un engagement volontaire
dans Parmée de terre ne sera imposée
qu'à partir du 1er janvier 1883.

En conséquence, jusqu'à cette date,
la déclaration prescrite par l'article 6
du décret du 30 novembre 1872 pourra
être faite verbalement. Dans ce cas, on
le mentionnera dans l'acte.

Le lundi 3 avril 1882, à neuf heures
du matin, il sera ouvert, à la Faculté de
médecine de Lyon, un concours public
pour la nomination de trois internes et
de deux internes suppléants appelés
à faire le service de médecine à l'asile
de rfron, du 20 avril 1882 au 31 décem-
bre 1884.

Ce concours comprendra les épreuves
suivantes :

l re SÉANCE. — Question d'anatomie
et de physiologie à traiter de vive voix,
pendant au m'oins dix minutes, après
dix minutes de préparation.

2me SÉANCE. — Question de patholo-
gie chirurgicale, à traiter par écrit en
trois heures au plus.

3mo SÉANCE. — Question de patholo-
gie médicale, à traiter par écrit en trois
heures au plus. .

Le bureau télégraphique de Saint -
Cyr-au-Mont d'Or, nouvellement créé
par M. le ministre des postes et télé-
graphes, fonctionnera le 10 mars pro-
chain.

La Société d'économie politique tien-
dra une séance demain, 24 courant,
dans les salons Casati , à $ heures du
poir.

V

M. Lacassagne traitera la question
suivante:

De la criminalité comparée de3 villes
et des campagnes.

La bibliothèque de la ville vient de
recevoir de M. le ministre du commerce
et des colonies l'ouvrage suivant :

« Rapport administratif sur l'Exposi-
tion universelle de. 1878, à Paris (par
M. le sénateur J.-B. Krantz, commis-
saire général). « et atlas, planches colo-
riées, in 4°.

Nous apprenons que la ligne do Bel-
lecour au pont d'Ecully va, sous peu,
sur toute l'étendue de son parcours, être
pourvue d'une double voie.

Un accident qui pouvait avoir de
graves conséquences s'est produit, hier
soir,vers six heures, cours de ia Liberté
à la hauteur du n° 32.

Un cheval attelé à une jardinière,
dans laquelle se trouvaient deux per-
sonnes, ayant fait un brusque mouve-
ment de côté, une des roues a heurté le
rebord du trottoir, avec une telle vio-
lence, que le choc a fait dégringoler le
conducteur de sa voiture et l'a précipité
sur le sol.

Grâce au courage d'un passant qui
s'est jeté à la tête du cheval, et l'a maî-
trisé et a pu éviter un malheur plus
grave.

Après avoir reçu quelques soins chez
un épicier voisin", le blessé a pu remon-
ter sur son siège et regagner son domi-
cile. ____>_

La voiture publique faisant le service
entre Lyon et Mornant, a eu un essieu
de rompu en gravissant hier soir la
montée d'Oullins.

Les voyageurs qui étaient sur l'impé-
riale ont éprouvé une vive frayeur en
ressentant brusquement une violente se
cousse ; mais ils en ont été quittes heu-
reusement pour regagner notre ville en
tramvay. 

La nuit dernière, des malfaiteurs,
restés inconnus ont enlevé un tuyau en
plomb servant à la conduite du gaz, tu-
yau qui était scellé dans le mur de la
maison sise à l'angle de la rue Tron-
chet et de l'avenue de rsoailles.

Le rez de chaussée de cette maison
est occupé par les bureaux de la mai-
rie du 6- arrondissement.

Une enquête est ouverte.

Dans la soirée d'avant-hier, une rixe
s'est produite sur la place Bellecour ,
entre deux cochers dolaCompaguiedes
petits maîtres, dont les voitures étaient
stationnées sur cette place.

Un des combattants saisissant brus-
. quement son adversaire par le cou, ie
jela sur le pavé avec une telle violeuce
que ce malheureux porte au visage et
au bras gauche de graves contusions.

Transporté par quelques passants à
la pharmacie Bertrand, place Bellecour
il a reçu les soins les plus empressés.

La gravité de son état a nécessité son
transport à l'Hôtel-Dieu.

Son agresseur est activement recher-
ché.

Le jeune homme trouvé mort sur la
digue, près du parc de la Tête-d'Or, le
20 février courant et déposé à la Mor-
gue, a été reconnu par son père : il se
nomme Morel, âgé de seize ans, il était
ouvrier en parapluies. Le dimanche
matin il était sorti de chez son père
pour aller à la pèche.

D'après M. Coutagne, médecin au
rapport, qui a examiné le cadavre de
Morel, ce jeune homme a succombé à la
suite d'une congestion pulmonaire et
cérébrale.

Avant-hier soir, un employé de la
Compagnie des téléphones, qui était oc-
cupé à placer des fils de transmission,
est tombé sur le bas-port du quai de
Vaise, près le pont Mouton.

Dans sa chute, il s'est fait à la tête de
graves contusions.

Après avoir reçu , dans une pharma-
cie voisine les soins que comportait son
état, il a été reconduit, en voiture, à
son domicile.

Un commencement- d'incendie s'est
déclaré avant-hier rue Centrale, 31, au
deuxième étage, dans l'appartement
occupé par M. le docteur Médecis.

A la première alarme les pompiers
du poste du Mont- de Piété se sont ren-
dus sur les lieux, et l'ont éteint au bout
d'un quart-d'heure de travail.

Les dégâts, couverts par une assu-
rance, sont insignifiants.

Dansla nuit du 20 au 21 courant, des
voleurs audacieux se sont introduits
dans une platte chaude à l'aide d'esca-
lade, amarrée sur le Rhône, en face la
rue de Sully.

Us ont fait main-basse sur tout le linge
qu'il3 ont trouvé à leur portée.

Sur la plainte de Mme veuve Deloy,
blanchisseuse, au préjudice duquel ce
vol a été commis, le commissaire de
police du quartier a commencé une in-
formation.

Nous sommes heureux de signaler à
nos lecteurs le trait de probité sui-
vant :

En montant dans un compartiment
de deuxième classe d'un train de voya-
geurs, M. Ponthieux, conducteur-chef,
a trouvé un porte monnaie contenant
une somme assez importante.

Cet honnête employé a remis aussitôt
sa trouvaille dans les mains du sous-
chef de service.

Le citoyen Philippe Pierre, demeurant rue
Moncey, 141, nous prie de déclarer qu'il n a
rien de commun avec son homonyme, con-
damné hier a un mois de pri-.on pour coups
et blessures.

Il a été trouvé hier, 82 février, quai de la
Charité, une chaîne en or.

La réclamer à M. François Girard, grande
rue de la Mulatière, 2.

Son des Écoles

Salle de la Perle, place de la Croix- Rous-
g6) g _ Aujourd'hui, vendredi 24 février, a
sept heures du soir, grande soirée de fa-

1

raille avec le concours de nos amis Milan,
Marias, Nemoz, Berner, Biron, Tron, Cons-
tant, Flevin, Charvet, G .., Beau, A. -M.
Ferdinand, Saunier, M 1"*' Mortier et de plu-
sieurs, suivie d'une grande tombola.

Entrée gratuite.
Une quête sera f i e au bénéfice du Soudes

écoles.
Nous invitons la preste à assister à notre

fête de famille.
La Commission :

DSMAUD, 'GARNIKR, COUSIN.
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Audience du 23 févritr

PRÉSIDENCE DE M, ROÏK-BELMARD

Vois Qualifias

Joseph Marie Sivelle, 21 ans, cultivateur
à Chamelet; Antoine Berthier, 24 ans, tou-
cheur à Viilefranche, et' Clarisse Jacquet,
femme Moreau, 80 ans, débitante h Viile-
franche, sont accusés de vols qualifiés, com-
mis dans les circonstances suivantes :

Dans la nuit dti'3 au 4 novembre dernier,
un vol fut commis dans l'église de Dième.
Une échelle, appliquée contre un mur, in-
diquait que les malfaiteurs avaient dû pas-
ser par le clocher pour pénétrer dans l'in-
térieur.

La porte de la sacristie avait été enfoncée
au moyen d'un soc de charrue laissé sur

 place. Un tiroir et un placard avaient été
fracturés. Dans l'un une somme de i50 fr.
et dans l'autre une somme de 100 fr. envi-
ron, composées en grande partie de mon-
naie de billon, avaient été enlevées.

Il était évident que le vol avait été com-
mis par plusieurs individus. Un des accu-
sés, Sivelle, ayant été rencontré la veille,
sur la grande route, près du village de
Dième, en compagnie d'un autre individu
étranger à la localité, les soupçons se por-
tèrent sur lui. Son signalement fut envoyé
dans diverses directions, et le 10 novembre
il fut arrêté à la gare do Viilefranche, au
moment où il prenait le train de Maçon.

Dès son premier interrogatoire, il recon
nait être l'auteur du vol commis dans l'é-
glise de Dième ; il prétendit toutefois qu'il
était seul pour le commettre ; mais en pré-
sence des témoignages recueillis dans Fin-
formation, il dut reconnaître qu'il avait un
complice, le sieur Berthier, et ce dernier,
mis en état d'arrestation, avoua sa partici-
pation au vol.

Tous deux ont pénétré dans l'église en
passant par le toit, et ils ont pris une part
égale aux effractions commises dans la sa-
cristie. Ils ont partagé le produit du vol.

De retour à Viilefranche, ils se sont ren-
dus au café Moreau, où ils prenaient pen-
sion, la- monnaie de billon enveloppée dans
un mouchoir. Ils ont prié la femme Moreau
de les leur changer contre de l'argent, ce
qui a été fait moyennant une retenue de 25
francs de la part de cette femme.

M. Frémont, substitut du procureur gé-
néral, soutient l'accusation.

La défense est présentée par Me Perrier,
pour Sivelle Jean-Marie, M« Mazenod.pour
Berthier Antoine et M« Lagrange pour la
femme Moreau.

Les accusés de cette première affaire se
trouvent compromis dans l'affaire suivante,
une seule condamnation doit être pronon-
cée.

Vol avec effraction
Les accusés sont :
Sivelle Jean -Marie; Desseigne Louis-

Francisque, vingt-cinq ans, touchenr; Ber-
thier Antoine; Charles-François Moreau et
la femme Moreau.

Dans la nuit du 26 au 27 octobre dernier,
des malfaiteurs pénétrèrent dans un cellier
appartenant à M. Paillard, et situé sur la
commune de Blacé; ils enlevèrent une pièce
de vin et deux jambons.

Desempreintesde roues indiquaient qu'ils
avaient dû se servir d'une voiture à bras.

Le lendemain matin,le tonneau fut décou-
vert vide au bord d'un chemin, et des ta-
ches indiquaient que le vin avait été ré-
pandu sur le sol.

Les recherches opérées par la police ne
tardèrent pas à amener la découverte des
malfaiteurs : ce sont les nommés Sivelle,
Dessaigne et Berthier.

Ces trois individus prenaientpension chez
Moreau, et dans la soirée du 26 octobre, ils
formèrent le projet.de commettre ce vol.

Berthier qui avait travaillé dans la pro-
priété de M. Teiilard connaissait le lieux,
et c'est lui qui a guidé ses camarades. Ils
emmenèrent la voiture à bras de Moreau,
qu'ils prirent sous un hangard ainsi qu'une
bonbonne, après avoir fait sauter, au
moyen d'une barre de fer, la porte du cel-
lier; ils chargèrent sur la voiture le tonneau
et les jambons. Arrivés à 1500 mètres en-
viron de Viilefranche, un essieu de la voi-
ture se rompit, et ne pouvant conduire le
fût plus loin, ils l'abandonnèrent après
avoir rempli la bonbonne. Ils arrivèrent
ainsi chez Moreau à cinq heures du matin.
Le jambon et le vin furent introduits chez
lui, et pendant deux jours, mangé et bu à
la table commune.

L'acte d'accusation est soutenu par M -

Frémont, substitut.
Le défenseur de François Dessaigae est

M' Duquaire. Les autres accusés ont les
mêmes défenseurs que pour la précédente
affaire.

De nombreux témoins ont été entendus.
Aujourd'hui auront lieu le réquisitoire et

la plaidoirie,
• •

Tribunai correctionnel de Lyon

Ainsi que nous l'avions annoncé hier, est
venue devant le tribunal correctionnel l'af-
faire de M. Bordât, inculpé de coups et
blessures sur la personne d'un de nos ré-
dacteurs.

M. Bordât a été condamné à cinquante
francs d'amende et aux dépens.

DÉPARTEMENTS

Saint Etienne. — Nous recevons la let-
tre suivante :

« Monsieur le Rédacteur,
« Dans l'un des derniers numéros de vo

tre journal, vous par'ez d'un accident qui
serait arrivé à l'un des trains du tramwav
de Saint Etienne.

« Au dire du narrateur, une voiture char-
gée de paille aurait été, en face des prisons,
heurtée, renversée et brisés. Maigre tout ii
n y aurait pas eu accidents de personnes
et les voyageurs en auraient été quittes
pour un choc violent. H

 Pf r
J
I?ettez m°i d® déparer, en vous

priant d en informer vos lecteurs, que ce
récit est de pure invention, attendu que le
personnel de la Compagnie n'a connu ce

don°nee
arqUepar la

 l'
ublicité

 1ui lui a été

« Certes nous ne prétendons pas qu'au-
cun accident ne puisse nous advenir

« Cependant nous pensons que ia trac-
tion h vapeur, objet de soins constants et

$L MV 011 ^efilgente, produit moins
 d accidents que la traction par chevaux,

j;

« Pour s'en convaincre, il suffit de jeter
un simple coup d'ceil t-ur les statistiques
qui, à cet égard, sont plein?* d'enseigne-
ments.
- « Nous avoua créé une industrie qui,
plus que beaucoup d'autres, avait, pour en-
nemis la routine et le préjugé. Apres une
lutte qui n'est peut être pas sans qce.qu.fl
mérite, nous avons réalisé un progrès déjà
fort apprécié par ies esprits sérieux ei les
hommes coinoétents.

« Rapidité, régularité, bon marche, con-
fortable, sécurité, tels sont les avantages
que nous offrons aux populations placées
sur notre parcours.

« Nous croyons donc que nos promesses
ont été fidèlement tenues. J'ajoute qu'une
entreprise aussi démocratique que la nôtre
a droit à la protection de la presse dont la
mission est d'encourager tout -ce qui tend
au bien-être général.

« Veuillez agréer, etc.
« U président de la Compagnie, .

« Eugène RIGAUD. »

TBAMWAYS A VAPKL'R

Saint-Etienne. — L'inauguration de ia
ligne de Fireiifiy a eu lieu aujourd'hui par
un temps magnifique aussi, la recette a dû
être très élevée, car une foule énorme a
profité de l'occasion pour aller à la campa-
gne humer l'air et le soleil.

Afin de nous rendre un compte exact du
bon fonctionnement de ce service, nous
sommes allés en compagnie et» plusieurs de
nos confrères, jusqu'à Firminy.

Nous en sommes revenus très satisfaits,
comme paràissaiérrt l'être, d'ailleurs, tous
les voyageurs.

Voici quels sont les trains de l'intérieur
delà ville qui correspondent avec ceux do
la banlieue avec i'Hûtel-de -Ville pour point
de départ :

8 h. 17, 10 h. 17 du malin ; midi 17, 2 h.
17, 4 h. 17 et 6 h. 17 du soir.

Les membres de l'Union du commerce et
de l'industrie sont convoqués en assemblée
générale le samedi 25 courant, à 8 h. Ij3 du
soir, salle des prud'hommes, à l'Hôtel-de-
Ville.

Principales quastions à l'ordre du jour :
Situation financière. Adoption de nou-

veaux statuts.
Le Secrétaire, Jomr.

LE PENDU DE DIMANCHE .

On nous communique des renseignements
détaillés sur le sieur Peyret, qui s'est pendu
dimanche.

Cet individu, qai travaillait chez un maî-
tre passementier de la rue de Montaud,
avait manifesté la v«ille son intention d'en
finir avec la vie.

Il l'avait même dit à son patron, qui n'a-
vait pas cru devoir prendre la chose au sé-
rieux..

Ce dernier avait môme nargué Peyret en
lui disant plaisamment qu'il serait trop
lâche pour accomplir ce sinistre projet.

Grand a été son étonnement lorsque, ne
le voyant pas revenir de son travail, et
après être allé aux renseignements, il a ap-
pris la fatale nouvelle.

Peyret était, parait -il, un excellent ou-
vrier.

ARRESTATIONS

Saint-Chamond. — La razzia de pick-
pockets continue à Saint Ghamond. Ces.in-
téressants individus paraissent vouloir
changer de manière de faire. Traqués sur
les places publiques, ils ne peuvent plus
faire l'article portemonnaie; c'est le vol à
l'étalage qu'ils ont préconisé aujourd'hui.

Les nommés Jean Badel et Pierre Félix
ont été arrêtés pour avoir volé cinq paires
de galoches devant la boutique d'un mar-
chand du Creux, commune d'Izeux. Un troi-
sième individu, le nommé Ferraud, a été
également arrêté pour avoir volé une che-
mise à l'étalage d'un marchand de la Graude-
Rue.

Tous ces individus seront conduits de-
vant M. le procureur de la République,

. ainsi qu'un quatrième individu, qui était de
complicité avec eux.

Ce sont des repris de justice, qui sont
presque tous en état de vagabondage.

ISÈRE

BAL DES ÉTUDIANTS
La Commiibion du bal de l'année der-

nière prie MM. les étudiants de se réunir
vendredi soir, 24 février, à 8 heures et de-
mie, à la brasserie du Sud, à l'effet de pro-
céder à l'élection des membres de la Com-
mission du bal qui aura lieu à la Mi-Ca-
rême,

M. Sorreî, conseiller général, a été nom-
mé, par arrêté du 17 février, membre de ce
conseil, en remplacement de M. Jay et M.
Ricout, architecte, en remplacement de M,
Riondel père, décédé.

COUR D'ASSISES

L'après-midi d'hier a été encore occupée
par une affaire de vol qualifié.

Jullien Clément, Siméon François, âgé
de 20 ans, forgeron, et Henri-Marius Gi-
rard, âgé de 17 ans, cultivateur, né3 et do-
miciliés à Charniole, ont frappé, terrassé et
dévalisé, pendant la nuit du 16 au 17 octo-
bre dernier, sur îa route de Rives à Saint-
Cassien, le sieur Robert, marchand de
graines et garçon meunier à Saint-Cassien,
avec lequel ils voyageaient depuis Rives.

Les accusés enlevèrent à leur victime
une somme de 1700 fr. Arrêtés quelques
temps après, ils ont fait des aveux com-
plets, mais ont toujours affirmé que le sac
et le portemonnaie de Robert ne conte-
naient que 857 fr.

Ils ont été condamnés à cinq ans de ré-
clusion.

Audience du jeudi 23 février.

L'audience d'aujourd'hui est consacrée à
une affaire d'incendie.

Hongre Reynas, 35 ans, cultivateur, né et
domicilié à Moiss'ieu, est accusé d'avoir mis
volontairement le feu à la maison qu'il
habite, appartenant indivise entre ses frère i
et sœurs; dans le but de se faire payer la
prime d'assurance.

M. Pacoret, de Saint-Bon, avocat général,
soutient 1 accusation.'

Me Camand est assis au banc do la dé-
fense.

A l'heure où je vous écris, l'affaire n'est
pas terminée.

NOUVELLE AFFAIRE DE MŒURS

La police instruit en ce moment une nou-
velle affaire de mœurs.

Un» débitante de boissons de la rue du
Très Cloîtres, la veuve M... serait pour-
suivie pour excitation à la débauche et ou-
trage public à la pudeur.

BATIMENTS CIVILS
Demain vendredi, à 2 h. de l'après-midi,

le conseil des bâtiments civils se réunira
pour donner spécialement son avis sur le
plan d'alignement des nouveaux quartiers
de la ville.

Vienne. — Dans la journée, à la suite
d'une perquisition opérée par M. le com-
missaire de police dans la domicile du nom
mé Griffet, situé rue du Collège, 5, a été ar-
rêté hier comme complice d'un vol ; diffé-
rents objets ont été saisis.

k

Ces objets ont été bientôt reconnus com-
me provenant de vols commis précédem-
ment.

Ce n'est donc plus sur un ftitnplë compile»
de voleurs que ia police à mis Ja mai ">,
mais bioa sur un véritable filou.
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ENTERREMENTS CIVILS

Aujourd'hui vendredi 24 courant, à 10 h,
3[4, auront lieu les funérailles du citoyen

Jean-Antoine. PEJOtJX 

Le convoi partira du domicile mortuaire,
rue de la Thibaudière, 13, pour se rendre
directement au cimetière de la Guiliotière.

Aujourd'hui vendredi 24 courant, â 2 h. 8(4
auront lieu les funérailles de la citoyenne

GONTHIER-
née Marie- Amélie BOUVIER

Le convoi partira du domicile mortuaire,
rue Saint-Jeanne, 13, pour se rendre direc-
tement au cimetière de la Guiliotière.

^"Aujourd'hui vendredi 24 février, à 4 h. 3[4,
auront lieu les funérailles du citoyen

Sylvain CUISINIER

Le convoi partira du domicile mortuaire,
cours Perrache, 38, pour se rendre directe-,
ment au cimetière de la Guiliotière.

Aujourd'hui vendredi 24 février, à3h.3[4,
. auront lieu les funérailles du citoyen

Baniei GAILLARD

Le convoi partira de l'hospice de la Croix-
Rousse, pour se rendre directement au ci-
metière de la Croix- Rousse. _-v-..

SOUSCRIPTIONS '•''.''

Sou des Écoles

. Cueillette faite entre amis chez le citoyi©.-
Buisson, cafetier à Venissieu, a prodnitli
somme de 1 fr. 50, versée par un élève de
l'école du Sou Edmond Gaillard,

•
• »

Quête fête à l'assaut de chant Payet,
soirée du 19 courant, remise au trésorier du
1" arrondissement par Desmar fils, 2 fr. 70.

Grévistes de la Grand'Combe

Le syndicat des mineurs de la Loire en-
voie la somme de 40 fr. aux grévistes de la
Grand'Combe, versés par le comité électo-
ral de St-Etienne.

Lé délégué général du syndicat,
Michel RONDET.

BULLETlfSi OUVRIER
Charpentiers. — La corporation toute

entière est invitée à une réunion privée qui
aura lieu dimanche prochain, 26 courant,
chez M. Gélérier, rue Sainte-Elisabeth, 108,
à 2 heures du soir.

OBDRK DU J®UR '.

Organisation du 3« grand bal donné par la
corporation en l'honneur de la Saint-Jo-
seph.

La commission d'initiative,
J. GONTAJID, Jules FBRRAD

• •
Chambre syndicale des Ouvrières lyon-

naises. — Nous rappelons aux patrons
ainsi qu'aux ouvrières que le bureau pour
offres et demandes d'emplois est ouvert tôt»
les jours de 1 h. à 4 h., rue Duguesclin, 123,
au premier.

On demande de suite des apprenties de-
videuses, des ouvrières prépareuses et das
apprenties pour la chaussure.

Aux ouvriers menuisiers. — On prévient
la corporation que M. Fabre n'a pas encore
adhéré aux demandes faites par ses ou-
vriers.

La commission de surveillance.
m

• *

É Avis aux compagnons. — Tous les an-
ciens compagnons menuisiers et serruriers
des Deux Devoirs de la ville de Lyon et
des environs sont convoqués à une assem-
blée générale qui aura lieu le 26 février
1882, à deux heures précises, rue Grôiée,
m> 63, au siège des Compagnons réunis.

Urgence.
Pour la commission, IRACOL.

Ebénisterie. — La chambre syndicale des
ouvriers ébénistes convoque la corporation
h une assemblée générale privée pour le
dimanche 26 février, à deux heures du soir,
chez M. Gélérier, rue Sainte-Elisabeth, 108.

ORDKB no JOUR :
Lecture du procès-verbal. — Versement

des cotisations et adhésions. — Révision
des tarifs. — Questions diverses.

Nota.— Les sociétaires en retard de leurs
cotisations sont priés de les régulariser
sous peine de l'application de l'article 57 des
statuts.

Les portes seront fermées à 2 heures lr2,

Le Syndicat-

Syndicat des mécaniciens et sirmfaires.
— On demande des tourneurs, —S'adresser
à la chambre syndicale de3 mécaniciens,
tous les jours, de huit heures à dix heures
du soir, rue Grôiée, 38, au 2ml!.

Le Sy 'dicat,
i,



e On n'abuse guère de la publicité quand
il s'agit de répandre des bienfaits.'» — LA
ROCHEFOUCAULT.

BAWTÉ A TOUS
ADULTES ET ENFANTS

rendis sans, médecine, sans purges et sans
frais par la délicieuse Farine de santé, dite:

W% p* || Jt I fP P fS 1 f S f
M.L'f «'L L ri ^ i L II L

lïu Î8JIRSÏ, de Londres»

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gas-
tralgies, phthisie , dysenterie, constipa-
tions, glaires, fiatus, aigreurs, acidités, pi-
tuites, phïegmés', nausées, renvois, vomis-
sements, même en grossesse ; diarrhées,

'coliques, toux, asthme, étou-rdissèments,
oppression, langueurs, congestion, névrose,
dartres, éruptions, insomnies, mélancolie,
faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,
chlorose, tous désordres de la poitrine,
gorge haleine, voix, des bronches, vessie,
foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et
sang ; toute irritation et toute odeur fié-
vreuse on se levant. Aux personnes phtisi-
ques, étiques ou rach'itiques elle convient

. mieux que l'huile de foie de morue.—85 ans
ue succès, 100,000 cures, y compris celios de
Mm0 la duchesse de Castlestuart, le duc de
Pluskow, MQfl la marquise deRréhan, lord
Stuart, de Desies, pair d'Angleterre, M. le
docteur-professeur Dédè, etc.

Cure h« 98.714, — Depuis des années, je
souffrais de manque d'appétit, mauvaise
digestion ; affections do cœur, des reins et
de la vessie, irritation nerveuse et mélan-
colie ; tous ces maux ont disparu sous
l'heureuse influence de votre divine Rêva*
lescière. — LJÎON PEYCLKT. instituteur à
Eynanças (HauteTVienne).

No 63,476. — M. le curé Cornu»
dix-huit ans de dyspepsie de gas« ii
souffrances de Peatormie, de nerfs r • >$i
ses et sueurs nocturnes. ' * ' Iail%$,

Cure 90,625. — Avignon. jf.a R
cière du Barrym'a guérie à i'^e A^V'%.
d'ép'ouvantables souffrances de vh r:;-:
d'oppressions les plus terribles à a!'s'
voir plus faire aucun mouvement r^9 Pou!
biller, ni me déshabiller, ayeè tf^V
d'estomac jour et nuit des insomjiî» ^'^
ribles. BORREL. née GarbonrieM» '!o>'-
Balay,n«U. ' '» ''«e ,ju

Cure n« 100,180. •- Ma petit» »
chétive, frêle et délicate dès sY nL ariô>
ne prospérant pas avec le lait de «-, ailc8,
je lui ai fait prendre sur le conseille
decin, la Revatescière, qui l'a réiid»^ fiif!-

' che, rose et magnifique de ««>-.{« mH-
DK MONTANBV, 44, rue Conéiorcst" iT"^.
4 juillet 1880. "' «U'ig,

Quatre fois plus nourrissante
viande, eiîe économise encore ûi) < .'Ie ^
prix en médecines. En boites • Tt ,s°^
i fr.25; 1(2 kll, 4. fr. ; i kil' W,
2 kil. Ii2, i & fr. ; 6 lui , K« r .'.' ,,-f !t-;
7© fr.'-- Aussi la h'ein leseière)-)}, X
en boites, aux rmh'nes prix Ella Y-nA ^
lit, bonnes digestion et sommeil cnf,-^^
sant aux personnes les plus £$ !oJ*
Biscuits anti-diabétiques de rç*„l'>  "*
en boites de 4. 1'. 16 et Sîii f>, '. " £*s
franco contre bon de poste. Dépôt r,art °'
chez les bons pharmaciens et 'COMA4 ? '»
BARRY et G<> (îimited), 8, nie KS- "«
Paris. ' ' ^«glione,

Evite»! toute rabstltutioa ft.an

U Dineteur~&érant, TON? LOU?

Lyoa. - laverie da ââ^TI^J
TO» des MayroBJûiers, e


